
PHYTOTECHNOLOGIE

Le présent article amorce une chronique où nous présenterons différents projets 
de phytotechnologie. Vous y apprendrez davantage sur les toits verts les plus 
spectaculaires du monde, les plantes » hyperaccumulatrices », le nombre de 

marais filtrants au Québec et les multiples fonctions des systèmes végétalisés 
de rétention des eaux pluviales.

Attention : plantes au travail
Par Jacques Brisson et Danielle Dagenais

Marais filtrant de Roussillon (France)

Elles travaillent pour nous sans relâche, ne se 
plaignent jamais, et n’exigent aucun salaire. Elles 
travaillent au grand jour et c’est tant mieux, 
car elles sont bien belles à regarder. Les besognes 
qu'on leur assigne sont variées, mais toutes 
contribuent à l'amélioration de l’environnement : 
climatisation, épuration de l’air et de l'eau, 
atténuation des bruits, stabilisation des sols, etc. 
Qui sont ces ouvrières modèles ? Les plantes, 
voyons ! Et comment s'appelle ce métier qu'elles 
pratiquent ? La phytotechnologie !

A
vec les changements climatiques, la perte de biodiversité, les 
demandes grandissantes en énergie et l’épuisement des 
ressources non renouvelables qui découlent de la surpopula­
tion, la gestion durable des ressources et de l’environnement est 

devenue une préoccupation mondiale dont dépend notre avenir sur 
la planète. Cette nouvelle préoccupation gagne les principales 
sphères d’activité humaine, comme l’agriculture, le transport et 
l’industrie, mais également la conception même des bâtiments et de 
leurs abords, voire des villes. C’est dans ce contexte que la phy­
totechnologie connaît un essor important. La phytotechnologie se 
définit comme toute utilisation de plantes vivantes pour épurer 
l’eau et l’air, contrôler l’érosion, restaurer des sites dégradés, réduire 
les émissions de gaz carbonique, la chaleur, la vélocité du vent, etc.
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L'usine Ford River Rouge à Dearborn, Michigan

Un mur végétal au Futuroscope de Poitiers, France

Voyons un peu quelques exemples précis de phytotechnologie :

LES TOITS VERTS
Comme possibilité de remplacement au toit conventionnel, un 
substrat végétalisé contribue à diminuer les besoins de climatisa­
tion en été, atténue les effets d’îlots de chaleur, réduit la quantité 
d’eau de pluie acheminée vers les égouts et contribue au main­
tien d’une biodiversité urbaine. Cette technologie n’est pas nou­
velle (les toits verts existent chez les Scandinaves depuis des cen­
taines d’années), mais elle connaît une popularité mondiale 
grandissante, et le Québec ne fait pas exception. Le nouveau 
Centre sur la biodiversité, situé sur le site du Jardin botanique, 
est doté d’un toit vert, et le futur Planétarium de Montréal pour­
ra s’enorgueillir d’étre coiffé du plus grand toit vert au Québec.

LES MARAIS FILTRANTS
C’est un marais artificiel qui a pour fonction de traiter une eau 
usée qui lui est acheminée. Bien que la principale fonction des 
marais filtrant soit le traitement des eaux usées domestiques, 
incluant ou non les eaux provenant des toilettes, les scientifiques 
ont développé, au cours des dernières décennies, toutes sortes 
d’approches et de designs de marais filtrants afin de traiter les eaux 
usées de natures diverses : eau industrielle, piscicole, agricole, etc. 
Le principal rôle des plantes est de favoriser le travail de la flore 

microbienne qui effectue les transformations biologiques d’épura­
tion. Les eaux usées de la Biosphère de Montréal, à file Sainte- 
Hélène, sont traitées par un marais filtrant accessible aux visiteurs.

LA STABILISATION DU SOL
Par leur enchevêtrement de racines, les plantes contribuent à 
maintenir en place le sol et à prévenir l’érosion, particulièrement 
dans les zones très pentues comme certaines berges de cours d’eau 
ou abords de route.

MURS VÉGÉTAUX
Ils sont variés, et vont des simples haies brise-vent, qui protègent 
les cultures contre les vents froids ou préviennent les rafales de 
neige sur les autoroutes, jusqu’aux structures complexes plantées 
de saules qui présentent des propriétés anti-bruit. Les murs végé­
taux peuvent aussi prendre la forme de plaques modulaires ou de 
couverts de plantes grimpantes appliqués aux murs de bâtiments, 
notamment comme isolation thermique.

DÉCONTAMINATION DES SOLS OU DE L'EAU
En accumulant dans leur tissu les métaux lourds ou en contribuant 
au maintien d’une flore active dans la dégradation des produits 
organiques, dans leur rhizosphère par exemple, les plantes 
contribuent à débarrasser le sol ou l’eau d’éléments polluants 
potentiellement toxiques. Il devient alors facile et économique de 
disposer des résidus végétaux contaminés. La « phytorémédiation », 
comme se nomme cet ensemble de pratiques, constitue donc dans 
certains cas une solution de rechange intéressante aux méthodes 
traditionnelles très coûteuses de décontamination des sols.

SYSTÈMES VÉGÉTALISÉS DE GESTION DES EAUX PLUVIALES
Ces systèmes, qui incluent les zones de biorétention, les bandes 
végétalisées, les bassins de rétention végétalisés et même les toits 
verts ont pour objet de retenir, filtrer, traiter et permettre l’infil­
tration des eaux pluviales et de ruissellement, réduisant ainsi le 
débit de pointe et le volume d’eau acheminé vers le milieu récep­
teur ou les égouts pluviaux.

Bien que ces systèmes utilisant des plantes constituent des 
solutions de rechange souvent avantageuses comparées aux mé­
thodes traditionnelles, il faut bien admettre qu’il existe souvent de 
la méfiance de la part des utilisateurs d’approches plus « techno­
logiques ». Aussi, il ne faut pas considérer la phytotechnologie 
comme une panacée. Si les techniques sont sans cesse améliorées, 
il reste encore beaucoup de recherche à effectuer pour optimiser 
les performances, notamment en faisant les bons choix de végé­
taux et de substrat.

À la prochaine !
Jacques Brisson est professeur d'écologie à l'IRBV et membre du Conseil 
d'administration de la Société québécoise de phytotechnologie
Danielle Dagenais est professeur, spécialiste des végétaux et de la phytotech- 
nologie, à l'Ecole d’architecture de paysage de /'Université de Montréal et 
présidente de la Société québécoise de phytotechnologie.

SOCIÉTÉ
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Le colloque annuel de la Société québécoise de phytotechnologie 
aura lieu le jeudi 2 juin, au Jardin botanique de Montréal. Pour plus 
d’informations, visitez le site Internet : www.phytotechno.com
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